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			Introduction

			Écrire un nouveau livre sur les comportements positifs à développer pour se sentir aimé et reconnu par son entourage familial et professionnel pouvait être un projet intéressant. Beaucoup de livres cependant existent déjà sur ce thème !

			Nous avons fait le choix contraire, celui de décrire les pires comportements que nous avons observés directement sur les lieux de travail ou ceux que nos amis et collègues nous ont relatés. Afin de prendre un peu de recul par rapport à ces faits déprimants, nous avons aussi fait le choix de l’humour, de l’ironie voire de la dérision pour les décrire.

			Nous avons donc choisi un titre qui énonce le paradoxe de la réussite en entreprise à travers une légère provocation, immédiatement maîtrisée par le sous-titre. Paradoxe, car les méchants, les rustres, les manipulateurs et autres pervers occupent parfois des postes à très hautes responsabilités dans des entreprises. Certains obtiennent des résultats, malgré ou à cause de leur comportement. Ils constituent cependant (nous l’espérons sans en être vraiment certains) une minorité des dirigeants, des managers, des autres salariés, des clients et des fournisseurs. Quelques-uns peuvent même être maintenant poursuivis pour harcèlement1. Certains, reconnus comme étant de grands pervers dont l’ambition n’a d’égal que les mauvaises manières, sont pourtant valorisés et promus. Le plus grand nombre heureusement ne le sera sans doute jamais.

			Les personnes honnêtes, aimables, chaleureuses et ambitieuses, sans perversion particulière sont les plus nombreuses et sont promues pour leurs qualités et leurs compétences. Dans cet esprit, nous vous donnerons des clefs pour éviter de vous laisser manipuler.

			La culture de l’entreprise, les croyances du dirigeant, les normes et les valeurs en vigueur ont un impact direct sur la manière dont se comportent les salariés. Selon leurs valeurs et leur culture affichées, certaines entreprises plus centrées sur le profit à court terme que sur l’équilibre et sur le bien-être de leurs collaborateurs, génèrent des comportements individualistes et favorisent les ambitions personnelles au détriment des résultats collectifs. Heureusement, beaucoup ont des valeurs positives, reconnaissent aussi les résultats collectifs et valorisent les personnes pour leurs compétences.

			D’autres éléments existent aussi qui permettent de réussir ce délicat équilibre. Nous avons observé des différences importantes qui sont liées aux « rites » et aux cultures qui existent dans certains secteurs. Le secteur industriel, par exemple, n’a pas le même fonctionnement que celui du « monde informatique » sur les aspects relationnels et sur la manière dont se comportent les salariés.

			Enfin, le milieu social, la culture, la personnalité de chacun des protagonistes, son histoire personnelle, peuvent entrer en résonance ou en dissonance avec les valeurs affichées de l’entreprise.

			Ce livre est destiné à tous ceux qui souhaitent connaître les « ficelles » utilisées par des personnes pour se propulser à des postes de responsabilités dans les entreprises en utilisant tous les moyens, y compris ceux réprouvés par l’éthique.

			Il fera mieux comprendre les comportements dépravés qui permettent à certains de réussir au détriment des gens honnêtes. Il permettra aussi de s’en protéger, et de leur faire barrage.

			Il est rédigé sur un ton humoristique afin de passer outre les leçons de morale. Il concentre en une quinzaine de scènes les comportements les plus déviants afin de mettre en lumière la manière de les observer, de les comprendre et de les gérer.

			Les exemples de comportements toxiques sont abondants dans la littérature française et étrangère ainsi qu’au cinéma. Nous avons tous vu agir Tatie Danièle sur les écrans et nous l’avons reconnue facilement dans notre famille et aussi au bureau ou à l’usine.

			Les auteurs français tels que Honoré de Balzac, Hervé Bazin ou Guy de Maupassant décrivent avec une grande finesse les comportements toxiques présents dans les familles. Ce sont les mêmes qui sont à l’œuvre dans le monde professionnel et que nous retrouvons : quelqu’un de possessif qui va étouffer les personnes de son entourage en les empêchant de vivre leur vie, un arriviste sans foi ni loi qui écrase les personnes qui pourraient se mettre en travers de sa route, un séducteur qui fera tout pour se faire aimer, qui se lassera très vite, rejettera la personne qui répondra à ses avances et la poussera vers le désespoir et même vers la mort…

			Nous présenterons dans cet ouvrage des comportements déviants dont nous « grossirons » les caractéristiques dans un but démonstratif. Les lieux, les personnes, les entreprises ont été rendus anonymes pour protéger nos informateurs, mais aussi pour ne pas en faire un « #balancetonchef ! »2.

			La description des différentes situations s’effectuera au travers du regard d’un jeune embauché : Stéphane et des dialogues avec son chef : John.

			Cet ouvrage, guide de survie en entreprise, comprend deux parties :

			- La première est un condensé des pratiques de ceux qui réussissent dans une entreprise au détriment des autres, même et surtout s’ils ont peu de talent et possèdent un cynisme sans bornes ! Nous livrons les méthodes de leur réussite en mettant en lumière leurs pratiques.

			- Chacune des situations est une situation réelle de la vie professionnelle, que nous pourrions retrouver pratiquement telle quelle dans la vie familiale. Nous avons identifié une quinzaine de situations caractéristiques.

			- La deuxième partie décrit les outils et les méthodes pour observer, comprendre et contrecarrer les comportements déviants : ceux proscrits par l’éthique, et qui sont toxiques pour les autres, les amenant au stress, à la maladie, et même parfois jusqu’à la mort. Elle fournit les éléments pratiques pour comprendre et refréner les ardeurs des personnes machiavéliques et immorales, voire de s’opposer à elles. Ce sont des fiches pratiques pour observer, comprendre et gérer les comportements déviants en adoptant une attitude adaptée.

			
				
					 Les anciens dirigeants de France Télécom pour la période de 2006/2009 par exemple.

				

				
					 Nous soutenons évidemment les revendications ayant trait à toutes les formes de discrimination ! L’humour et la dérision nous paraissent cependant des moyens aussi efficaces qu’un manifeste.
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			Mise en garde

			Dans cette première partie, nous avons répertorié seize comportements. Certains parmi les plus extrêmes sont employés par les salariés, managés ou managers. Ils sont représentatifs de tous ceux qui pensent faire une belle carrière en se comportant de la pire façon. Cependant, certaines situations ont des conséquences peu « toxiques » vers les autres travailleurs. Les protagonistes sont asociaux ou arrivistes, mais aussi peu dangereux pour les autres.

			Leurs comportements cependant sont « déviants » par rapport aux « normes » habituelles du « bien-vivre en entreprise ».

			Les autres situations décrivent progressivement des comportements de plus en plus néfastes et toxiques pour les autres. Bien entendu, tout rapprochement de personnes réelles avec les protagonistes de cet ouvrage serait du domaine de la coïncidence. Les situations décrites ont été mixées pour que l’impact soit plus visible. Nous avons également mis en exergue les comportements pour leur donner un caractère plus contraignant. Dans la « vraie vie », les comportements sont rarement aussi marqués, ils peuvent aussi être un mélange de plusieurs typologies : le pervers narcissique avec le manipulateur et le flic incompétent par exemple.

			Lecteur, vous entrez dans un autre univers, attention aux effets pervers !

		

	
		
			Chapitre 1

			Les profils

			L’emmerdeur

			Celui qui est mieux payé que le gentil !

			« Quand on est trop bonne pâte, on risque de finir dans le pétrin ! » 

			Pierre Dac

			Stéphane vient d’être recruté dans une grande entreprise internationale centrée sur les nouvelles technologies comme adjoint au « Chief Hapiness Officier » après son Master 2 (option « Communication politique »). Sa nouvelle entreprise a dématérialisé toutes les tâches administratives et répétitives, suscitant une pression continue sur les employés. Constatant, d’après les sondages, une augmentation du stress, son patron souhaite objectivement en comprendre les raisons. De culture anglo-saxonne, il a intégré la filiale française depuis 6 mois et a un peu de difficulté à comprendre le fonctionnement des managers français, « avec leurs rigidités et leur culture de l’à peu près ! ».

			La fiche métier de Stéphane précise que son poste est centré sur l’analyse des comportements des salariés pour en comprendre le fonctionnement et proposer des méthodes pour favoriser la motivation, la satisfaction, le bien-être (et peut-être le bonheur, bien que cela ne soit pas précisé) et surtout la productivité.

			L’une des premières choses que lui a révélées son nouveau patron concerne le salaire que Stéphane va percevoir. Celui-ci ne l’a pas vraiment négocié, trop content d’avoir un poste en CDI dans une grande entreprise internationale seulement deux mois après avoir obtenu son diplôme. Son nouveau patron (que nous appellerons John) considère que l’on peut tout se dire (il est né à Boston) et sa culture anglo-saxonne l’incite à tutoyer tout le monde (y compris le P.-D.G. très franco-français !).

			- « Vous les Français (c’est John qui s’adresse à Stéphane) vous êtes gentils, aimables, travailleurs, courtois, chaleureux ! Vous êtes aussi un pu râleurs et vous vivez (de temps en temps) des frustrations ! Vous pensez parfois que votre patron et vos collègues ne vous reconnaissent pas suffisamment et que vous n’êtes pas suffisamment payés compte tenu de vos compétences ! »

			Il cite pour cela des études réalisées aux États-Unis. Plusieurs études classent en effet les « grognons et les enquiquineurs » parmi les mieux payés dans les entreprises. Quatre études menées aux États-Unis selon des méthodologies différentes démontrent qu’être gentil… est un désavantage pour un homme. En revanche, pour une femme, qu’elle soit gentille, aimable, chaleureuse ou la pire « chieuse » (elles existent aussi !) n’a aucune incidence sur son salaire. Il faut bien reconnaître qu’un homme sympathique sera toujours mieux payé qu’une femme (même chieuse). Cela s’appelle de la discrimination !

			- « Nous pourrions penser qu’un homme « gentil »… serait favorisé au détriment du casse-pieds étant donné qu’il permet une meilleure cohésion du groupe, qu’il facilite la fluidité des relations au sein d’une équipe »… 

			C’est exactement le contraire selon les études : le « gentil » est défavorisé et « l’emmerdeur » reçoit une augmentation plus importante.

			Selon ces études, ce paradoxe provient du fait que le « gentil », celui qui est agréable à vivre, a souvent comme priorité d’avoir de bonnes relations et de faciliter l’avancement des projets par un dialogue ouvert et chaleureux.

			John s’adresse à Stéphane :

			- « Tu as constaté qu’il faut faire un effort constant pour introduire de la fluidité dans la relation professionnelle et pour apaiser les tensions permanentes. L’homme agréable fait des efforts pour éviter les conflits qui surgissent en permanence. Le rustre, le mufle, n’en a cure, il avance… »

			Il est moins enclin à faire des concessions, notamment sur ses capacités et sur son salaire.

			Il apparaît même selon ces études que les rugueux seraient perçus comme plus compétents que les gentils.

			Il faut souligner que ces études ont été réalisées aux États-Unis, dans une société qui valorise de plus en plus la compétitivité, l’agressivité et la réussite individuelle, produit d’une culture exacerbée du libéralisme !
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			Le râleur bien payé

			Est-il possible de transposer les résultats de ces études dans notre « vieux pays » ?

			Nous pensons malheureusement que oui ! Nous avons pu constater, dans nos expériences professionnelles, que l’image du gentil, par rapport à celle du rugueux, n’avait pas la même valorisation (dans le sens donner une valeur matérielle, un prix) et ceci, en vertu même du manque de chaleur du rugueux.

			Selon ces études, les comportements désagréables sont perçus comme des signes prometteurs de réussite dans un système qui se durcit. Ils sont donc encouragés. La globalisation des économies, la déshumanisation des relations, lorsque prime le résultat à court terme : « nous voulons des victoires rapides », et la lutte pour la survie des entreprises ont toutes les chances de favoriser l’émergence d’enquiquineurs de dimension internationale et à qui leur patron demandera plus encore.

			Les différents tests de personnalité (tels que l’OPQ, le 16PF, le Papi, le Wave…) qui existent sur le marché permettent aujourd’hui de mesurer les traits de personnalité des candidats et de les comparer à des normes (de niveaux de formation, de niveaux de responsabilité et/ou de pays). Il serait donc simple, pour un DRH plus à l’écoute de la performance individuelle que de la découverte des autres talents nécessaires à la vie en entreprise, de faire le choix d’embaucher des buffles, rentre dedans. Ce n’est heureusement pas le cas, à notre connaissance, pour la plupart des entreprises, qui n’y survivraient pas à long terme (ou avec un turn-over tellement important qu’il poserait à terme, la question de la cohérence dans la Gestion des Ressources Humaines).

			Des études ont été menées sur plusieurs années avec des cobayes qui ont été interviewés depuis leur scolarité et aussi pendant leurs premières années d’activité professionnelle. Ces études ont permis d’établir qu’un homme désagréable gagne en moyenne 18 % de plus qu’un homme agréable (selon la méthode des écarts-types).

			Si les femmes sont gentilles, agréables professionnellement, elles sont moins bien payées que les hommes, même gentils ; les « chieuses » sont payées un peu plus : 5 %. Pour une femme, être une chieuse a une certaine incidence sur son salaire !

			Stéphane, dont c’est le premier emploi, est un peu dubitatif devant des affirmations aussi impératives, mais les arguments de John sont convaincants. Il va essayer d’être toujours aussi courtois et chaleureux, mais sera beaucoup plus rude et rugueux dans ses relations lorsque cela sera nécessaire. Il promet à John d’adapter son comportement à celui de ses interlocuteurs. Cela semble paradoxal au regard du poste, mais nous verrons, dans la deuxième partie de cet ouvrage, que cela répond à une démarche centrée sur la psychologie sociale

			
				
					
				
				
					
							
							Notre commentaire

							Les grincheux, les ronchons, ceux qui sont rugueux et désagréables ont effectivement des salaires plus élevés que les gentils. Ils accèdent souvent plus rapidement à des postes de responsabilités. Nous verrons dans les chapitres suivants que souvent, ils le font avec intelligence et surtout avec une réelle capacité d’adaptation.

							Toujours commencer une relation professionnelle par être chaleureux sans ostentation, courtois, avenant et ensuite seulement, adapter son comportement en fonction du comportement de « l’autre ». Si l’interlocuteur a des pratiques honnêtes, faire de même. S’il s’avère que l’interlocuteur a des pratiques malhonnêtes (prouvées par des faits) mettre en œuvre les méthodes expliquées dans les fiches pratiques de la seconde partie !

							Sans ostentation, car se forcer à être aimable et faire des efforts pour sourire et être de bonne humeur peut engendrer des conséquences négatives sur notre santé. Une étude a confirmé des travaux déjà anciens. Le fait de se forcer à être aimable et à sourire d’une manière non naturelle a un effet négatif sur la productivité. L’effort entraînerait une déconcentration sur les tâches en intériorisant des émotions négatives. En répétant des actes qui sont en contradiction avec la volonté profonde d’une personne, l’excès d’amabilité crée une distorsion psychologique et peut générer du stress.

						
					

				
			

			
				
					
				
				
					
							
							Nous conseillons d’oser poser des questions sur son salaire, ce qui est loin d’être évident en France où règne souvent le secret sur les rémunérations, à l’inverse des pays anglo-saxons où c’est habituellement la première question qui est posée quand on rencontre une nouvelle personne. Demander à son manager : « Comment est calculé mon salaire ? » et bien comprendre sa réponse permet de savoir si, oui ou non, on est positionné de manière équitable dans l’entreprise et sur le marché de l’emploi, ce qui va déterminer la manière de réguler son énergie au travail.

							Trois données sont essentielles pour comprendre son positionnement salarial : le marché du travail externe et interne, l’importance de la fonction par rapport à l’activité de l’entreprise et les compétences.

							Le marché du travail avec les différents salaires liés aux postes est maintenant très facilement accessible par Internet. On peut rapidement se faire une idée des fourchettes de rémunération pour tel ou tel poste et vérifier si on se trouve dedans ou en dehors.

						
					

				
			

			
				
					
				
				
					
							
							La deuxième donnée à prendre en compte est l’activité de l’entreprise, car il est évident que dans un cabinet d’expertise comptable par exemple, le salaire des comptables, cœur du métier de cette entreprise, sera plus élevé que dans une autre organisation.

							La troisième donnée est le positionnement de chacun par rapport au set de compétences nécessaires pour tenir son poste/sa fonction. Chacun d’entre nous, même s’il ne l’exprime pas clairement, sait s’autoévaluer par rapport à ses compétences, en comparaison avec ses collègues par exemple.

							Le sentiment d’équité par rapport à son salaire est particulièrement important en termes de motivation. Cette dernière est très sensible à cette notion : beaucoup de salariés vont réguler leurs efforts en fonction de la perception de leur salaire. Si celui-ci est perçu comme équitable, ils montreront une belle énergie et, en cas contraire, ils auront tendance à baisser les bras et à se démotiver.

						
					

				
			

			L’étoile filante égocentrique !

			« Le travail est l’opium du peuple et je ne veux pas mourir drogué. »

			Boris Vian

			« L’homme n’est pas fait pour travailler. La preuve c’est que cela le fatigue. »

			Voltaire

			Un nouvel arrivant fait le tour des directions pour connaître les personnes et les structures. Nous l’appellerons Jean-Christophe pour préserver son identité (J.C. dans le texte). John a déjà prévenu Stéphane (vous suivez ?) : J.C. est probablement un futur cadre dirigeant. Cela se voit à sa manière de se comporter avec tout le monde. Il paraît très sûr de lui et « occupe le terrain ».

			Il a déjà effectué un rapide parcours dans la compagnie qui ressemble à un jeu de piste. Jeune recruté, il s’est occupé du management dans une filiale britannique. Trois ans après, il est passé par la DRH de la filiale en Chine pendant deux ans où il était responsable des expatriés. Puis pendant encore trois ans, il a occupé un poste d’adjoint au directeur financier de la filiale irlandaise (qui s’occupe de l’optimisation fiscale de la compagnie). Il prendra prochainement un poste d’adjoint au directeur commercial France. Il retournera probablement aux États-Unis dans deux ou trois ans prendre une fonction de direction en marketing stratégique (c’est le bruit qui l’accompagne et pour lequel il exprime son ambition).

			Lors de la réunion du matin avec leur patron (directeur des affaires publiques), J.C. a posé deux questions très intelligentes et fait une remarque sur son expérience en Irlande et sur la nécessité de soutenir la culture de la marque en interne. Stéphane croit se souvenir d’avoir lu exactement la même chose sur un document confidentiel en provenance directe du siège.

			Chaleureux et sympathique, J.C. a immédiatement tutoyé John et s’il vouvoie encore Stéphane, il lui a proposé de déjeuner avec lui ce midi pour mieux connaître son job de « Chief Hapiness Officier Junior ».

			J.C. est la caricature du cadre (encore jeune) très dynamique, il arbore un costume de marque, une chemise blanche immaculée avec deux boutons dégrafés avec soin. Ses cheveux sont juste assez longs pour manifester sa particularité. Il tient son Smartphone d’une grande marque systématiquement à la main et en a un autre dans sa poche de pantalon. Bien entendu, il ne porte jamais de cravate !

			Manifestement, il ne s’intéresse ni au contexte de la filiale française, ni à la culture française et encore moins au poste de Stéphane. La conversation est brillante, argumentée sur le « produit » et soutenue par un humour (presque) sans limites. J.C. raconte son expérience en Chine et présente tous les attributs du professionnel du management, alignant les poncifs sur l’efficacité des différents styles en fonction des situations rencontrées. Il donne de précieux conseils à Stéphane sur les moyens de développer une bonne ambiance dans l’entreprise. Les expressions « franglaises » mêlées à un anglais sans accent rendent parfois la conversation « hors sol ».

			J.C. parle bien ! Il a un langage technique avec les techniciens et parle « marketing stratégique » avec facilité avec la direction ! Son langage est toujours adapté aux circonstances et aux personnes. C’est un don !

			À l’issue d’un déjeuner très convivial, Stéphane ne se souvient pas d’avoir beaucoup présenté son boulot !

			Selon John, J.C. fait partie des « CZ », les « Cynical-Zap » ou Cyniques-Zappeurs, ceux qui ont parfaitement intégré les codes des entreprises et qui, pour réussir, ne comptent que sur eux-mêmes et sur leurs capacités à changer rapidement d’horizon sur une large spirale verticale.
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			Le Zappeur de carrière - Le Cynique

			- « Il n’est pas foncièrement dangereux pour nous étant donné qu’il n’a pas l’ambition de faire carrière en France.

			- J.C. est tellement accaparé par la suite de sa carrière qu’il va reproduire les mêmes schémas standardisés qu’il a déjà réalisés auparavant. Il va en revanche nous apporter les dernières tendances en matière de management et d’organisation et ça pourrait être un problème si nous le suivions, car il ne se soucie pas du tout ni de la culture ni du contexte. »

			Le fait de l’appeler CZ n’a pas de rapport avec la philosophie des cyniques. Diogène n’apprécierait pas de voir ce que ce genre de personne a fait de sa philosophie : celle basée sur une morale irréprochable et ennemie de l’hypocrisie. Les CZ sont tout le contraire. Ils sont individualistes, et opportunistes. Ils surfent sur les modes en vigueur dans les entreprises et leur ambition n’a d’égal que leur absence de morale.

			Par exemple, J.C. traîne avec lui une image de « premier de la classe » partout où il a exercé ses talents. Il dit toujours exactement ce qu’attendent ses patrons. Il est toujours positif vis-à-vis de l’entreprise et il s’interdit de prendre position sur des éléments stratégiques s’ils n’ont pas été validés auparavant par les dirigeants. Brillant orateur, il a souvent démontré que ses capacités d’analyse avaient permis d’anticiper ce qui allait se passer… a posteriori. Cette rare capacité d’adaptation fait l’admiration et suscite l’émulation parmi les plus jeunes et les plus ambitieux. Stéphane est tombé « sous le charme » du discours et John doit lui rappeler quelques points de morale pour le remettre dans le droit chemin.
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